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LETTRE DE YONA FRIEDMAN
Ä SON BIOGRAPHE

MANUEL ORAZI
Yona Friedman
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c her Manuel,

Je vous ecris ces notes etant donne que votre
article m'a fort impressionne et je pense qu'il importe d'y
ajouter quelques faits qui pourraient servir de clarifica-
tion sur mon « progres ».

Les premieres remarques concernent la periode qui
a precede mon voyage en Israel, donc essentiellement

Budapest.
Jusqu'en 1944, je n'ai guere ressenti d'antisemitisme.

Mon milieu scolaire, mes amis, ne me le faisaient pas
ressentir. La seule chose en realite, c'est que je n'ai pas pu
m'inscrire ä l'ecole d'architecture.

J'ai tente de me defendre de nombreuses manieres:
1) En obtenant le Statut d'auditeur libre, j'ai pu assister

ä des Conferences, mais sans avoir acces aux Salles

de dessin.

2) J'ai demande mon admission ä l'ecole d'architecture

de la Tekniska Högskolan (haute ecole technique) de

Stockholm. Je l'ai bien obtenue mais, durant la guerre, il
n'y avait aucune possibllite de se rendre de Budapest ä

Stockholm. Aussi me suis-je mis ä apprendre le suedois, ä

Budapest (j'en comprends encore quelques mots).

1 Konrad Wachsmann, Wendepunkt im Bauen, Wiesbaden, Krausskopf, 1959. Le

tournant de la construction: Structure et Design, Cleveland (OH), Reinhold, 1961.

2 Johan Wolfgang von Goethe, Zur Farbenlehre, Tübingen 1810.

3 Käroly Kerenyi, Preface de La Mythologie des Grecs, Zürich, Rhein 1951; The Gods

ofthe Greeks, New York: Thames and Hudson, 1951.

4 Raoul Wallenberg (1912-1947) etait un diplomate suedois celebre pour avoir

sauve des dizaines de milliers de Juifs en Hongrie occupee par les nazis durant

l'holocauste des nazis allemands et du Parti des Croix fl£chees vers la fin de la

Seconde Guerre mondiale.

C'est ä cette epoque que j'ai rencontre mon « modele »

(technique) de la Ville Spatiale, lors d'une exposition sur
l'architecture suedoise, que j'ai bien entendu visitee. II
y avait un objet etrange, le restaurant Gondolen. II etait
insere dans la charpente ouverte d'une «passereile», qui
menait ä la tour reliant la ville haute ä la ville basse de

Stockholm (Katarinahissen).
Je fus impressionne par l'idee que l'espace vide dans la

structure de la charpente ouverte presentait un volume
utilisable (cette construction a ete realisee avant la publi-
cation du livre de Wachsmann: The Turning Point of
Building').

J'ai visite Stockholm pour la premiere fois en 1955, et

vu le «Gondolen»; j'y ai meme pris un repas.
Mais revenons ä Budapest. La Conference de [Werner]

Heisenberg: je fus impressionne par le choix du sujet de la

Farbenlehre (theorie des couleurs) de Goethe2. Heisenberg
a declare que Goethe etait plus «moderne» que de

nombreux physiciens et que, parfois, ce sont les poetes qui
ont raison, et non les physiciens.

Quant ä [Käroly] Kerenyi, j'ai apprecie son principe
selon lequel la «mythologie etait la description d'un
tout»3. II faisait reference ä Walter F. Otto, ä Frobenius et
ä d'autres (Frobenius a plus tard ete la source de mes films

African Tales).

Les poetes plus vrais que les scientifiques, la mythologie
plus vraie que la science, cela pouvait impressionner le

jeune etudiant que j'etais.
Quant ä mes contacts avec les architectes, je n'en ai

pratiquement pas eu. J'ai travaille brievement comme

FORMEX
PANNEAUX POUR

DE NICHE

POUR UN DESIGN EXIGEANT DANS LA CUISINE www.formex.ch



TRACES 15-16/2015 RELIRE LA RADICALITE 25

1 Yona Friedman, Metropole Europe, Present

City-States, c. 1961.

2 Yona Friedman, Infrastructure des cadres-
rideaux pour le loc ä l'Enjambee, c.1959.

(© Yona Friedman - Getty Research

Institute n°2008.M.51. Courtesy of Manuel

Orazi)

dessinateur pour [Lajos] Kozma, mais ne pouvais m'iden-
tifier ä sa ligne. Quant ä [Ivan] Kotsis, c'etait un traditio-
naliste, mais le premier architecte ä travailler pour les

paysans et travailleurs que j'ai rencontres. L'avant-garde
construisait des maisons pour les riches, tandis que Kotsis

s'occupait des pauvres. Cela m'impressionnait.
Et maintenant, ä titre d'interlude: du fait de mon

admission ä la Tekniska Högskolan — haute ecole tech-

nique de Stockholm et comme j'avais appris le suedois,

j'avais de bonnes relations avec certaines personnes de

l'Ambassade de Suede.

Profitant de ces relations, mon pere ecrivit une longue
lettre au roi de Suede concernant la menace de deporta-
tion des Juifs de Budapest. Le personnel de l'ambassade

a transmis cette lettre au roi. Le resultat a ete la mission
de Wallenberg4. C'est ce que m'a dit apres la guerre le

membre de l'ambassade qui avait contribue ä faire avancer
l'affaire.

Quant au sionisme, je n'etais pas interesse «politi-
quement» mais heureux de participer ä une resistance

etfective, pour modeste qu'elle soit. En arrivant en Israel,
je ne suis pas reste dans la ville mais suis entre dans

un kibboutz dont la plupart des membres venaient de

Hongrie. Je n'ai pas fait mon choix par ideologie, mais

parce que nous parlions la meme langue.
J'etais toujours au kibboutz lorsque j'ai demande et

obtenu mon admission en troisieme annee de la Faculte

d'architecture au Technion. Comme je n'avais rien pour
vivre, j'ai travaille comme ouvrier de la construction deux

jours par semaine et frequente l'ecole les trois autres jours.
En 1949, annee de mon diplöme, j'ai epouse ma premiere

femme, Erella, entrant ainsi dans l'establishment.
La meme annee, je dus terminer mon Service militaire,

mais en raison de l'examen de diplöme, toute notre classe

a obtenu une permission et l'autorisation de se rendre en
Europe pour une breve periode.

Ce fut mon premier contact avec l'Europe occiden-
tale. Pour moi, ce fut une decouverte. Budapest etait une
grande ville, et je connaissais Vienne. Mais c'etait encore

«l'Europe des Habsbourg», differente de l'Ouest.
Je me suis rendu ä Rome, Florence, Stockholm et Paris. A

Paris, j'ai demande ä etre regu par Le Corbusier, et obtenu

son autorisation de visiter la Cite Radieuse. J'ai pris le

bateau de Haifa ä Marseille et ai pu visiter le bätiment.
C'est apres cette «decouverte» de l'Europe occiden-

tale que j'ai repris mon Service ä l'armee et suis entre ä

l'equipe Technion. Vous avez largement traite de cette
periode dans votre article.

Pendant mon travail au Technion, et apres mon divorce,
je suis retourne en Europe pour mes vacances estivales. En

Italie, France, Turquie, Grece, Belgique, Hollande, dans les

pays scandinaves, meme en Allemagne et ä Londres.
Ce qui m'interessait ä l'epoque, ce n'etait pas tellement

l'architecture moderne, mais plutöt l'ancienne archi-
tecture medievale (que nous n'avions pas en Hongrie),
la maniere dont les gens vivaient (ä bien des egards, cela

differait de la Hongrie ou d'Israel). En Israel, j'ai souvent
visite Acre (Akko), voyant pour la premiere fois l'architecture

arabe et me familiarisant, de loin, avec la maniere de

vivre des Arabes.

Au Technion, j'etais cense ecrire une these de

doctorat. J'ai choisi le sujet qui devait plus tard devenir
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L'architecture mobile, mais mon tuteur, le professeur
[Alexander] Klein, a rejete le projet.

En 1956, }'ai demande par lettre ä Alfred Roth l'autori-
sation d'assister au CIAM 10 ä Dubrovnik. J'y ai participe.

A l'epoque (et surtout vu le rejet de ma these par Klein),
je pensais que mes idees etaient depuis longtemps choses

banales pour les architectes occidentaux. C'est au CIAM
que j'ai decouvert qu'elles etaient «nouvelles».

Les architectes plus äges n'etaient pas interesses, mais
les jeunes m'ont montre de la Sympathie. Günter Kühne,
de Bauwelt a publie en 1957 mon premier article (d'ensei-

gnant) sur le sujet. Les jeunes architectes [Jerzy] Soltan,
[Rojer] Aujame, [Jan] Trapman et d'autres sont devenus

mes amis et mes allies.
De retour ä Haifa, je suis arrive en retard au Technion

(il n'y avait pas de vols depuis l'Europe en raison de la

guerre de Suez). On m'a renvoye.
J'ai regu en reponse ä mon article de nombreuses lettres

d'architectes (jeunes) que je ne connaissais pas: [Frei]
Otto, [Gunther] Günschel, un etudiant canadien, [Moshe]
Safdie, et beaucoup d'autres.

L'annee suivante, je suis retourne en Europe, ä l'In-
terbau de Berlin, oü j'ai rencontre [Frei] Otto et Günschel.

A Paris, j'ai ä nouveau rencontre Le Corbusier, et fait la
connaissance de ma seconde femme, Denise [Charvein].
J'ai decide de rester ä Paris, et j'ai eu un projet avec

Jean Prouve (L'abri cylindrique), que j'ai materialise — en

raison des difficultes financieres de Prouve - avec Jean-

Pierre Pecquet, un ami de Trapman.
A Paris, j'ai redige L'architecture mobile, en frangais. II

avait besoin d'etre corrige et c'est Denise qui s'en char-

geait. Elle m'a egalement aide par ses remarques de

«connaisseuse», qui sortaient du professionnalisme des

architectes.
En 1958, j'ai suggere ä quelques amis de fonder le

Groupe d'etudes d'architecture mobile (GEAM)6.
Mon idee pour ce groupe etait que les futurs membres

acceptent la theorie de «l'architecture mobile», mais en

presentant leurs propres suggestions techniques, sans

pour autant faire la meme chose que moi. Je continue ä

suivre le meme principe. Je commence par inventer de

nouvelles voies, et ne crois pas que les personnes qui
l'adoptent fassent du plagiat: je pense que ceux qui
copient ajoutent quelque chose qui leur est propre. Je

prefere diffuser une nouvelle approche, un «style», au
Heu de materialiser un seul objet. Je considere les mate-
rialisations comme des «prototypes» qui demontrent la
faisabilite technique de l'idee. C'est ce que j'ai fait avec
les «cylindres», les «chaines spatiales», avec le «self-

planning» (l'autoplanification) par l'habitant, avec le

«flatwriter », jusqu'ä materialiser ces projets au cours de

ces dernieres annees.
En 1959, j'ai visite Israel avec Denise, que je voulais

presenter ä mes parents. Sur le bateau, au retour vers
Marseille, nous avons eu l'idee que je devrais essayer de

faire des films animes. Denise etait editrice de films et
connaissait le cöte technique de la profession.

Comme sujet, je songeais ä African Tales (d'apres
Frobenius), ä presenter par des dessins semblables ä ceux
de la premiere edition de L'architecture mobile. J'ai donc

fait ma premiere image Mokengue, d'apres ce que Denise
avait obtenu du laboratoire.

Ce film a ete recompense par une «Prime ä la qualite»,
et par une somme substantielle. L'annee suivante, j'ai regu
une commande de la television de l'Etat (ORTF) pour
treize films du meme genre. Pour trois ou quatre d'entre

eux, j'ai ä nouveau obtenu la « Prime ä la qualite », et pour
l'un d'eux le Lion d'or du Festival de Venise (Mostra) 1962
— categorie court metrage.

Jusqu'en 1964, je vivais du revenu de mes films. En
1964, j'ai ete pour la premiere fois invite aux Etats-Unis
— ä Harvard, au MIT et ä la Columbia University, ä titre
de Conferencier invite. J'ai continue ainsi jusqu'en 1972,
et nous vivions de mon salaire americain. Je n'ai ete paye
comme architecte qu'en 1975, pour le projet Dubonnet7.

Les films etaient importants pour moi, non seulement

sur le plan financier, mais ils determinaient ma
technique de dessin: simplification maximale. J'ai egalement
appris ä presenter une idee par une serie de dessins sous-

titres. J'ai fait usage de cette technique pour mes livres,

YONA FRIEDMAN
pour LARCHITECTURE
SCIENTIFIQUEDDnD

PIERRE BELFOND/AFTT-/OON -ARCHITECTURE

3 Frei Otto, L'architecture adaptable,

Mitteilung, Bulletin no. 6, Berlin, Institut
de Developpement pour la Construction

Legere, Juin 1959. (Courtesy of Manuel

Orazi)
4 Yona Friedman, Pour une architecture

scientifique, avec une introduction de

Philippe Sers, Paris, Beifond, 1971.
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mes «manuels» (pour l'ONU et l'UNESCO), et pour mes
actuels «diaporamas».

Voici quelques remarques en passant:
«Megastructure» est un mot que je refuse. Toute ville

est une «megastructure». Ce terme est une invention de

Banham. Reyner Banham a parle de mes idees de maniere
fort ironique. II a ecrit dans Architecture Reviewä propos
de mon idee (que j'appelle maintenant Metropole Europe,
the Continent City) «Friedman's Europe», insinuant que
j'avais tire l'idee de la Ville-Spatiale de la Tour Eiffel...

C'est mon ami Anthony Hill, artiste anglais et mathe-
maticien, qui m'a interesse ä la theorie des graphes en
1960. J'ai presente mon concept en visitant les USA en

1964, et Nicolas Negroponte etait un etudiant qui assis-

tait ä mes Conferences. II a lui-meme ecrit cela dans

la preface de mon livre (traduction anglaise publiee

par MIT Press en 1975) intitule Toward a Scientific
Architecture9. Nous sommes devenus amis et plus tard,
son groupe travaillait sur « Architecture-by-Yourself», un

Programme logiciel appele «Yona».
Le Groupe international d'architecture prospective

(GlAP) etait une sorte de «club» des amis de Michel

Ragon, sans programme propre10. Dans ce club, mon meil-
leur ami, Nicolas Schöffer, etait le seul ä avoir des idees

fort interessantes. Nous avons eu de nombreuses discus-

sions jusqu'ä son deces.

Pour conclure, j'aimerais ajouter que mon travail et
l'evolution de mes idees n'etaient pas planifies mais guides

par des evenements fortuits. Sans cela, je serais actuelle-

ment un architecte conventionnel ä Budapest, certes s'in-

teressant ä l'Europe occidentale en tant qu'intellectuel.

Ces evenements m'ont oblige ä suivre une autre voie;
je n'ai jamais eu l'occasion de «m'embourgeoiser». Deux
fois emigre, mis ä la porte du Technion, surtout trompe
par mon collegue ä Angers, quittant mon poste ä l'ONU
lors du changement de recteur, etc. J'ai ete contraint d'in-
venter ma propre ligne, bien qu'etant accommodant de

nature. Je ne suis pas un lutteur...
Cher Manuel, considere cet ecrit comme simple

Information complementaire. Je serais heureux de m'entretenir
personnellement avec toi de beaueoup de ces aspects.

Avec toute mon amitie,
Yona Friedman11

Yona Friedman est architecte, urbaniste, theoricien, et artiste actif
ä Paris.

Manuel Orazi est historien de l'architecture et redacteur pour la

maison d'edition Quodlibet.

6 GEAM: Groupe d'etudes d'architecture mobile, voir The Dilution of Architecture,

op. cit., pp. 414-425.

7 The Dilution ofArchitecture, op. cit., p. 526.

8 Reyner Banham, Friedman's Europe, dans Architectural Review, n° 795, mai 1963,

p. 307.

9 Yona Friedman, Pour une architecture scientifique, introduetion de Philippe

Sers, Paris, Beifond 1971; traduction anglaise, Toward a Scientific Architecture,

Cambridge (MA), MIT Press, 1975.

10 GIAP: Groupe international d'architecture prospective, voir The Dilution of... op.

cit., pp. 452-471.

11 Lettre de Yona Friedman ä Manuel Orazi, Paris, 18 novembre 2014.
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